
    
      [image: Couverture]
    

  
    
       
       
       
       
    

    
       

    

  
    
      
        
   
   8, rue Férou - 75278 Paris cedex 06www.editions-belin.com – www.pourlascience.com
BIBLIOTHÈQUE 
SCIENtIfIquE
Pierre CauseretJean-Luc FouquetLiliane Sarrazin-Vilas
La Lune
à portée de main
La Lune
à portée de main
Phases, éclipses, marées
4749_div_1_5.indd 1
21/06/10 14:59:47

      

    

  
    
      
        
   
   Consultez ces ouvrages et nos autres titres sur nos sites Internet :www.editions-belin.com www.pourlascience.comTenez-vous informés de nos parutions en vous abonnant à la lettre semestrielle et gratuite des « Fous de sciences » :fousdesciences@editions-belin.fr
Le code de la propriété intellectuelle n’autorise que « les copies ou reproductions strictement réservées à l’usage privé du copiste et non destinées à une utilisation collective » [article L. 122-5] ; il autorise également les courtes citations effectuées dans un but d’exemple ou d’illustration. En revanche « toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle, sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause, est illicite » [article L. 122-4].La loi 95-4 du 3 janvier 1994 a confé au C.F.C. (Centre français de l’exploitation du droit de copie, 20, rue des Grands-Augustins, 75006 Paris), l’exclusivité de la gestion du droit de reprographie. Toute photocopie d’œuvres protégées, exécutée sans son accord préalable, constitue une contrefaçon sanctionnée par les articles 425 et suivants du Code pénal.
© Éditions Belin 2010 ISSN 0224-5159 ISBN 978-2-7011-4749-9
L’astronomie aux éditions Belin-Pour la Science
Dolphus A.
(2009), 
Les autres mondes. Visions d’astronomes
.
Gargaud M. et al.
(2009), 
Le Soleil, la Terre et la vie. La quête des origines
.
Jamet D. et Mottez
(2009), 
2012,
Scénarios pour une fn du monde
.
Nazé Y.
(2009), 
L’astronomie des Anciens
, prix Jean Rostand 2009.
Sauzereau O.
(2009), 
Voyage vers le Soleil noir
.
Cordier P. et Leroux H. 
(2008), 
Ce qui disent les minéraux
.
Doressoundiram A. et Lellouch E. 
(2008), 
Aux confns du système solaire
.
Laveder L. et Jamet D.
(2008), 
Le ciel, un jardin vu de la Terre
.
Nazé Y. 
(2007, 2
e
édition), 
Les couleurs de l’Univers
.
Forget F., Costard F., Lognonné Ph.
(2006, 2
e
édition), 
La planète Mars, histoire d’un autre monde. 
Savoie D. 
(2006), 
Cosmographie, Comprendre les mouvements du Soleil, de la Lune et des planètes.
Casoli F. et Encrenaz Th.
(2005)
, Planètes extrasolaires.
Peter P. et Uzan J.-Ph. (
2005
)
, Cosmologie primordiale.
Cazenave A., Massonnet D.
(2004), 
La Terre vue de l’espace.
Encrenaz Th. (
2004
)
, À la recherche de l’eau dans l’univers.
Bellone E. (
2003
)
, Galilée, le découvreur du monde.
Cotardière Ph. de (
2003
)
, Guide de l’astronomie en France.
Heilbron J. (
2003
)
, Astronomie et église.
Lombardi A. (
2003
)
, Kepler, le musicien du ciel.
Savoie D. (
2003
)
, Les cadrans solaires.
Gillet A. (
1998
)
, Une histoire des marées.
Lefort J. (
1998
)
, La saga des calendriers ou le frisson millénariste.
Des mêmes auteurs
Causeret P.
,
F
ouquet 
J.-L, S
arrazin-Vilas L.
(2005),
Le ciel à portée de main !
Causeret P.
,
S
arrazin L. (
2001
),
Les saisons et les mouvements de la terre.
4749_div_1_5.indd 2
21/06/10 14:59:48

      

    

  
    
      
        
   
   Avant-propos 
4
PARTIE 1
Les phases de la Lune
6
1
Comment observer la Lune ?
8
2
La forme de la Lune
12
3
La succession des phases
17
4
La Lune et ses mythes
21
5
À quelle heure peut-on voir la Lune ?
25
6
La Lune au jour le jour
31
7
Comment dessiner la Lune
37
8
Face visible et face cachée
44
9
Lune montante et Lune descendante
52
10
Les couleurs de la Lune
61
11
La Lune et les étoiles
68
12
L’orbite de la Lune
72
13
Lune et calendriers
77
14
La Lune et l’imaginaire
84
PARTIE 2
Les éclipses de Lune
88
15
Le spectacle d’une éclipse de Lune
90
16
Ombre et pénombre
94
17
Les couleurs de l’éclipse de Lune
102
18
À quoi peut servir une éclipse de Lune ?
105
19
Pourquoi n’y a-t-il pas d’éclipse de Lune à chaque pleine Lune ?
112
20
Des maquettes pour comprendre les éclipses de Lune
117
PARTIE 3
Les éclipses de Soleil
122
21
Comment observer une éclipse de Soleil sans danger ?
124 
22
Le spectacle d’une éclipse de Soleil
127
23
Les différents types d’éclipses
133
24
Durée d’une éclipse
140
25
La situation géographique de l’observateur
145
26
À quoi peut servir une éclipse de Soleil ?
147
27
Pourquoi n’y a-t-il pas d’éclipse de Soleil à chaque nouvelle Lune ?
151
28
Des maquettes pour comprendre les éclipses de Soleil
155
29
Nombre d’éclipses et périodicité
159
PARTIE 4
Les marées
164
30
L’observation des marées
166
31
Le rôle de la Lune
169
32
L’autre acteur des marées
174
33
Des précisions sur les marées
178
34
Les conséquences des marées
184
35
Les influences de la Lune
187
PARTIE 5
À la découverte de la Lune
194
36
Histoire des mouvements
196
37
Géologie de la Lune
198
38
Comment aller sur la Lune ?
200
39
Escapade sur la Lune
203
40
Bienvenue sur la Lune
208
Annexes 
212
Glossaire 
221
Index 
222
Bibliographie 
223
SOMMAIRE
4749_div_1_5.indd 3
21/06/10 14:59:48

      

    

  
    
      
        
   
   L
’
objectif de 
cet ouvrage est de décrire et d’analyser les phénomènes lunaires grâce à des obser-vations, de nombreux schémas, des propositions d’expériences et des maquettes. Ces différents « outils » devraient être utiles à tous ceux qui veulent comprendre la Lune, mais aussi à ceux qui veulent l’expliquer, qu’ils soient parents, animateurs ou enseignants. Nous avons également voulu montrer comment la Lune est perçue et représentée dans la littérature, la peinture ou la bande dessinée.
Les enquêtes montrent que les phases de la Lune, les éclipses ou les marées sont des phénomènes souvent mal compris. De nombreux enfants mais aussi des adultes relient les phases à l’ombre de la Terre ; certains croient que la Lune n’est visible que la nuit ; beaucoup 
confondent Lune montante et Lune croissante ou pensent que notre satellite attire préféren-
tiellement l’eau. D’autres imaginent qu’il y a une éclipse de Soleil à chaque nouvelle Lune et une éclipse de Lune à chaque pleine Lune… Les erreurs, confusions et inexactitudes sont multiples.L’observation nous paraît être la première phase indispensable pour appréhender ces phénomènes. Cependant, s’il est facile d’observer les phases de la Lune, cela devient plus compliqué pour les marées, surtout si on habite loin des côtes, et c’est encore moins réalis-able pour une éclipse de Soleil s’il faut se déplacer un jour donné à 2 000 km de chez soi. Nous donnons donc aussi dans ces pages de nombreux résultats d’observations. Cependant, observer ne suffit pas pour comprendre, il faut aussi faire des hypothèses et les tester. Si, par exemple, on imagine que les phases de la Lune sont dues à l’ombre de la Terre, c’est l’expérience qui montre que cette hypothèse est fausse.
AVANT-PROPOS
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   Pour faciliter la compréhension, nous avons voulu multiplier les schémas montrant les phénomènes vus depuis la Terre ou l’espace. Mais un schéma à plat n’est pas toujours facile à lire et d’autres outils peuvent apporter une aide précieuse, comme les rondes ou les maquettes. Ainsi dans une ronde, on se met en situation, à la place de la Lune, de la Terre et du Soleil, et on comprend mieux les mouvements. Les maquettes en trois dimensions sont aussi d’un grand secours : on voit par exemple sans difficulté les phases de la Lune grâce au mouvement d’une boule en polystyrène, alors que ce n’est pas évident sur un schéma en deux dimensions. Certaines des maquettes proposées sont très simples et demandent peu de matériel, d’autres sont plus complexes à construire. Il est aussi amusant de réaliser des maquettes à l’échelle pour s’apercevoir de la petitesse de la Terre et de la Lune par rapport à leur distance.Après l’étude de ces principaux phénomènes, phases, éclipses de Lune, éclipses de Soleil et marées, une cinquième partie propose au lecteur de voyager sur la Lune. Des annexes per-mettent d’apporter les détails et les formules nécessaires aux plus exigeants.Enfin, un site Internet permet d’obtenir les documents pour réaliser certaines expériences ou les plans de certaines maquettes.Nous tenons à remercier le Comité de liaison enseignants et astronomes pour ses idées, 
Maryse, Aleth et Jean pour leur patience et leur aide, ainsi que toutes les personnes qui ont bien 
voulu nous fournir des photos et plus particulièrement Claude Duband et Jacques Richard, deux astronomes amateurs qui nous ont quittés, très actifs dans la diffusion de l’astronomie auprès du grand public.Nous vous souhaitons une excellente lecture.Les auteurs
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   Lune gibbeuse photographiée le soir neuf jours après la nouvelle Lune.
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   Pour observer la Lune, la meilleure solution est de la regarder soi-même pendant une durée assez longue en espérant que le ciel reste clair, en notant à chaque fois l’heure de l’observation, la direction, la hauteur et la forme de la Lune.Toutes ces observations peuvent être rassemblées sur un même dessin (voir l’expérience 1) ou être représentées séparément (voir la f che sur le site www.editions-belin.com). On pourra aussi essayer de photographier les phases, la forme de la Lune sera alors plus f able que sur un dessin. Enf n, si vous voulez éviter ces longues mais riches observations, vous pouvez utiliser les photos de la f gure 5. Les dif érentes réponses possibles à toutes nos questions seront ensuite confrontées à ces observations.
Réalisation d’une frise
Expérience 1
Matériel nécessaire :
trois feuilles A4, un crayon.
Pour noter ses observations, il est intéressant de réaliser ce que l’on appellera « une frise » (Fig. 1), une sorte de carnet d’expériences en dessins. Il faut choisir dans la rue, dans son jardin, sur sa terrasse, etc., un endroit ouvert sur le sud et bien dégagé sur au moins 180°. Cet horizon, ne comportant aucun objet trop élevé pouvant gêner l’observation, sera reproduit sur au moins trois feuilles format A4 assemblées dans le sens de la longueur. Les détails devront être suff samment précis pour servir d’autant de repères pour placer ensuite la Lune, à bonne distance et à bonne hauteur. Peu à peu, le paysage sera peint ou colorié, la Lune sera repérée par un nombre qui sera rappelé au dos du croquis avec dates et heures d’observation. La frise doit être belle et inviter à la discussion. Il faut observer au minimum pendant un mois.
5
1
4
13
3
12
11
21
22
Es
tS
u
d-Est
Su
dS
u
d-O
ue
st
Oues
t
1 Exemple de frise représentant l’observation de la Lune en janvier 1992 
(repères 11, 12 et 13). On a aussi noté sur ce document le Soleil (repères 1 à 5) ou la constellation d’Orion (repères 21 et 22).Sur une f che annexe, on inscrit la date et l’heure de chaque observation. Pour la Lune :n° 11 : 7 janvier 18 h, coucher, premier croissant ;n° 12 : 8 janvier 18 h, coucher ;n° 13 : 30 janvier 8 h, dernier croissant le matin.Papier et crayons peuvent être remplacés par des photos collées bout à bout et embrassant la totalité de l’horizon d’est en ouest.Ce type de frise permet de confronter plusieurs expériences sur un même phénomène, de comparer au jour le jour les modif cations dans l’aspect et dans les mouvements de la Lune.
4749_chap01_05_6_30.indd 8
21/06/10 11:55:09

      

    

  
    
      
        
   
   À partir de ces observations à l’œil nu ou des photos de la fgure 5, on peut déjà faire un certain nombre de remarques qui seront expliquées dans la suite de l’ouvrage.– L’aspect de la Lune varie au cours du temps, c’est ce qu’on appelle les phases de la Lune (explications au chapitre 2). On aurait pu réaliser ces photos à une autre époque de l’année, on aurait obtenu le même résultat.– Les taches sombres que l’on observe à la surface de la Lune semblent toujours disposées de la même manière (explications au chapitre 8).– La Lune n’est pas toujours visible à la même heure. Elle se lève chaque jour un peu plus tard (voir le chapitre 6).– Les photos montrent que la Lune n’a pas toujours la même taille apparente. Elle semble plus grosse autour du 14 juillet que fn juin ou fn juillet par exemple (explications au chapitre 12).
Photographier les phases de la Lune
Expérience 2
Au lieu de dessiner la Lune, on peut la photographier. Mais avec un petit appareil numérique sans zoom, elle vous apparaîtra minuscule, environ 1 à 2 % de la hauteur de la photo, et le croissant sera à peine visible (Fig. 2). Pour bien voir les phases de la Lune, il faut grossir suffsamment, ce qui est possible avec du matériel relativement simple (Fig. 3 et 4).En pleine nuit, un appareil automatique aura tendance à surexposer la Lune. Il vaut mieux faire manuellement les réglages si l’appareil le permet. Sinon, on peut faire ses photos un peu après le coucher du Soleil ou un peu avant son lever quand le ciel n’est pas trop sombre, le réglage automatique convient alors mieux.Une dernière technique consiste à installer un appareil numérique refex sans objectif derrière une lunette ou un télescope. C’est la méthode la plus employée par les astronomes amateurs.
2 Photo de la Lune 
prise avec un appareil de 5 mégapixels sans zoom (en haut) et avec zoom 3 fois (en bas).
3 Photo de la Lune 
prise avec un appareil tenu à la main derrière une paire de jumelles grossissant 10 fois et fxée sur un pied.
4 Photo de la Lune 
prise avec un appareil fxé derrière l’oculaire d’une lunette astronomique.
(Les dates correspondent aux photos de la fgure 5.)
Pleine Lune :
la Lune apparaît sous la forme d’un disque complet (photo du 10 juillet).
Quartier de Lune : 
on voit exactement un demi-disque éclairé (photos du 3 et du 18 juillet).
Lune gibbeuse (mot signifant « bossue ») :
lorsque la Lune est plus grosse qu’un quartier sans être pleine (par exemple le 6 juillet, le 14 juillet).
Croissant de Lune :
lorsque la Lune est plus petite qu’un quartier (par exemple, le 1
er 
juillet, le 22 juillet).
Les différentes formes de la Lune
4749_chap01_05_6_30.indd 9
21/06/10 11:55:17

      

    

  
    
      
        
   
   Pour compléter vos propres observations, la f gure 5 présente une série de photographies prises pendant presque un mois, du 28 juin au 24 juillet 2006, à l’aide d’une lunette astronomique. La météo n’a pas toujours été favorable et les nuages ont parfois gêné l’observation, ce qui explique la mauvaise qualité des photos des 4 et 5 juillet. L’intervalle de temps moyen entre deux photos consécutives est d’un peu plus de 24 heures. Autre précision : l’orientation de la Lune dépendant de l’heure de la photo et de la position de l’appareil sur la lunette, les photos ont été redressées pour être toutes dans le même sens.
5 Série de photographies de la Lune prises entre le 28 juin et le 24 juillet 2006, 
à l’aide d’une lunette astronomique.La météo n’a pas toujours été favo rable et les nuages ont parfois gêné l’observation, ce qui explique la mauvaise qualité des photos des 4 et 5 juillet.28 juin 22 h 301
er
juillet 22 h 304 juillet 20 h7 juillet 23 h29 juin 23 h2 juillet 22 h 305 juillet 22 h
8 juillet 22 h 3030 juin 23 h3 juillet 22 h 186 juillet 23 h 30
9 juillet 22 h 30
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   10 juillet 23 h 30
14 juillet 2 h 30
17 juillet 4 h 30
20 juillet 5 h
23 juillet 5 h
12 juillet 0 h 30
15 juillet 2 h 30
18 juillet 4 h 3021 juillet 5 h24 juillet 5 h 30
13 juillet 1 h 30
16 juillet 4 h 30
19 juillet 5 h22 juillet 5 h25 juilletPas de Lune…
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   Dans certaines légendes, la Lune se fait dévorer par un monstre. L’observation d’un mince croissant de Lune montre que la légende, même si elle est belle, ne peut pas être la réalité. On s’aperçoit en ef et que le croissant est complété par une partie plus sombre (appelée la lumière cendrée) pour former un disque complet (Fig. 1). La Lune est donc toujours entière.
1 La Lune apparaît ici sous la forme d’un disque
avec une partie claire en mince croissant et une partie grise, la lumière cendrée (expliquée au chapitre 6). Ce n’est donc pas un monstre qui a dévoré la Lune pour former un croissant. Sur la droite de la photo, on remarque la planète Vénus.
Nombreux sont les folklores qui imaginent que lorsque la Lune disparaît, elle est engloutie par un monstre. Dans un conte indonésien, par exemple, portant le titre évocateur « Où disparaît la pleine Lune ? », il est question d’un serpent monstrueux qui dévore peu à peu la Lune mais, ne pouvant en venir à bout, la restitue morceau par morceau. Voici ce conte…Un berger surveillant son troupeau est tout à coup surpris par un effroyable serpent nommé Godang. Ce monstre sorti du monde céleste commence à croquer ses brebis une à une. Le berger, révolté plus qu’effrayé, jette des pierres dont une, lancée si fort, agace le géant. Après une poursuite de plusieurs jours, le pastoureau demande l’aide de la Lune et le conte se termine ainsi :
Personne ne savait plus comment régler ce différend. Un silence régnait, perturbé par le siff ement sinistre de Godang. La Lune scruta le monstrueux serpent, et son front se couvrit de rides. Enf n, elle déclara :– Ce petit bonhomme, qui tremble ici devant toi de peur, Godang, vit bien plus honnêtement que toi. Il cultive juste assez de riz pour pouvoir manger à sa faim, et il mène les bêtes aux prés, pour qu’elles lui donnent le cuir pour se vêtir et le lait pour étancher sa soif. Et toi, qu’est-ce que tu fais ? Tu égorges les animaux sans avoir faim, et maintenant tu voudrais avaler ce petit garçon, rien que pour donner libre cours à ta haine innée…– Je le veux, je le veux ! S’obstinait Godang. Il m’a jeté des pierres !– Je ne te le donnerai pas, Godang, sourit amèrement la Lune. Mais à sa place, je vais te proposer une bouchée bien meilleure. Tu n’as qu’à m’avaler !Tout le monde sait que lorsque la Lune prononce une sentence, c’est sans appel. Mais pour ne pas revenir tout de même bredouille, Godang s’était vraiment mis à grignoter la Lune, et vous-mêmes, vous pouvez constater à quel point il s’en régale. Pendant plusieurs journées Godang avale par petites bouchées la Lune jusqu’à ce que celle-ci disparaisse entièrement dans son ventre. Mais elle pèse si lourd dans son estomac que le serpent doit bon gré mal gré la rejeter. Ainsi, dans sa gueule apparaît d’abord une petite serpe, qui ne cesse de croître, et au bout de quelques jours, toute la tête souriante de la Lune roule à nouveau dans le ciel.La nuit tombe, les bergers ont déjà f ni de traire leurs bêtes, et en buvant le lait chaud dans des écuelles en noix de coco, ils contemplent la pleine Lune.La couleur de la Lune et celle du lait se ressemblent étran-gement. 
Ce passage est extrait d’un conte intitulé « Où disparaît la pleine Lune ? » dans l’ouvrage des éditions Gründ paru en 1977 avec pour titre 
Légendes du Soleil, de la Lune et des étoiles.
Le mythe de la Lune dévorée
4749_chap01_05_6_30.indd 12
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   A
Dessin de Thibaut. 
Les nuages cachent la Lune. On voit un croissant de Lune car les nuages la masquent de plus en plus au fur et à mesure de leur déplacement suivant les fèches. D’autres obstacles peuvent être responsables de ce phénomène d’occultation, comme les planètes ou le Soleil. En revanche, la Lune apparaît pleine lorsque plus rien n’empêche de la voir entièrement.
B
Dessin de Marine. 
Un univers « jour » et un univers « nuit » sont séparés avec une frontière qui a peu à voir avec la lumière du Soleil (conception « égyptienne »). Puisque la Lune tourne autour de la Terre, elle apparaît peu à peu sous forme de croissant lorsqu’elle sort de la zone d’ombre.
C
Dessin de Preston. 
Les phases de la Lune sont dues à l’ombre de la Terre (confusion avec une éclipse de Lune).
D
Dessin de Jordan. 
Jusqu’à l’âge de 14 ans, Soleil et Lune ayant le même diamètre apparent peuvent se transformer l’un en l’autre.
Quelques représentations des phases de la Lune par des enfants âgés de 10 à 12 ans
Les dessins qui suivent sont extraits d’une vaste enquête sur les conceptions initiales réalisées auprès d’enfants âgés de 10 à 12 ans (l’enquête est décrite en annexe à la fn du livre). Au cours de ce travail, souvent mené en classe, les enfants interviewés devaient faire un dessin expliquant les changements d’apparence de la Lune. Ils n’ont reçu aucun enseignement à ce sujet. Cela ne les empêche pas d’avoir observé (de façon souvent peu systématique) que la Lune peut avoir des aspects différents. Selon différents paramètres (âge, logique, vécu, etc.), les enfants se sont forgé une représentation de ce phénomène. Voici quatre dessins représentant les explications le plus souvent rencontrées.
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   Si le responsable des phases n’est pas un monstre, on peut imaginer que c’est l’ombre de la Terre. C’est une explication que l’on entend souvent. Et pourtant, l’ombre d’une sphère sur une autre sphère donne des images qui ne correspondent pas aux formes que l’on observe pour la Lune. On peut obtenir ainsi une sorte de croissant de Lune mais sûrement pas un quartier ou une Lune gibbeuse (entre un quartier et la pleine Lune). De plus, il arrive souvent que l’on observe le Soleil et la Lune en même temps. Comment la Terre pourrait-elle alors faire de l’ombre à la Lune (Fig. 2) ?L’expérience 1 montre que cela ne peut pas être l’ombre de la Terre qui donne à la Lune ses diférentes formes. Il faut donc trouver une autre explication. Et si la Lune était une sphère dont une moitié avait été peinte en noir ? En la faisant tourner sur elle-même, on retrouve bien cette fois les formes observées (voir expérience 2). Ce modèle n’est pas idiot et fut proposé, semble-t-il, par le Chaldéen Bérose (iii
e
siècle avant notre ère). Malheureusement, il semble impossible d’expliquer alors comment les taches sombres que l’on voit à la surface de la Lune – les fameuses mers – peuvent rester à la même place.
4749_ch1_2_258/41
2 Je suis sur Terre, je vois la Lune et le Soleil. 
Comment la Terre, qui est sous mes pieds, pourrait-elle bien faire de l’ombre à la Lune ? Ce n’est pas possible… Ce n’est donc pas l’ombre de la Terre qui est responsable des phases de la Lune.
Matériel nécessaire : 
deux boules de diamètres différents et une source de lumière.
Placez la boule la plus petite (la Lune) en partie dans l’ombre de la boule la plus grosse (la Terre) et observez le résultat. Essayez d’obtenir une Lune en quartier (a) ou une Lune gibbeuse (b). Vous verrez que c’est impossible.
L’ombre de la Terre peut-elle produire des phases ?
Expérience 1
3 L’ombre de la Terre sur la Lune
ne permet pas de reproduire la forme des phases observées.
(a)(b)
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   Matériel nécessaire :
une boule en polystyrène dont vous aurez peint une moitié en noir.
Tenez la boule devant vous, faites la tourner sur elle-même et observez (Fig. 4).
4 En faisant tourner une boule dont une moitié est peinte en noir,
on reproduit les phases de la Lune.
Les phases avec une boule peinte
Expérience 2
Croissant
Quartier
Lune gibbeuse
On peut modif er un peu le modèle précédent en imaginant que la Lune est éclairée par une source lumineuse (voir expérience 3). On obtient un hémisphère lumineux du côté éclairé et un hémisphère sombre à l’opposé. Au lieu de faire tourner la Lune sur elle-même, on modif e la position de la source lumineuse par rapport à l’observateur. On obtient bien les formes observées avec cette fois, des mers restant en place.
Matériel nécessaire : 
une boule en polystyrène blanche et un projecteur.
Fixez la boule en polystyrène sur une tige, elle sera plus facile à prendre en main. Installez le projecteur dans une pièce sombre et observez la boule éclairée : elle reproduit une des phases de la Lune. Il est préférable de placer la boule et le projecteur en hauteur, un peu au-dessus de sa tête, pour éviter de projeter son ombre sur la boule quand le projecteur est derrière soi.Pour obtenir les autres phases, il suff t de modif er la position de la lampe (Fig. 5). Une autre solution consiste à laisser la lampe f xe et à déplacer la Lune, le résultat est alors le même (voir expérience 1 page 18).
Les phases expliquées avec une source de lumière
Expérience 3
4749_ch1_2_592/31
CroissantQuartierLune gibbeuse
5 Avec une boule blanche et un projecteur, 
on retrouve aussi les phases de la Lune. D’une photo à l’autre, on a juste changé la position de la source lumineuse.
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   L’expérience 3 montre qu’un observateur qui regarde une sphère éclairée par un projecteur peut reproduire les phases de la Lune en changeant la position du projecteur ou celle de la sphère. Il reste à trouver quel est le projecteur qui éclaire la Lune. Le responsable n’est pas très diﬃ cile à deviner, ce doit être le Soleil. Pour s’en convaincre, on peut vérif er que le côté éclairé de la Lune est toujours dirigé du côté du Soleil (Fig. 6).C’est donc le Soleil qui éclaire la Lune. Si vous n’êtes toujours pas persuadé, faites cette expérience simple : à un moment où la Lune est visible en plein jour, dirigez une sphère blanche (balle de ping-pong, ballon, boule en polystyrène…) du côté de la Lune. Vous verrez alors que la partie éclairée par le Soleil reproduit exactement la phase visible dans le ciel (voir expérience 4).
Matériel nécessaire : 
une boule blanche f xée sur une pique.
Il faut que la Lune soit visible et qu’il y ait du Soleil. Dirigez votre sphère blanche éclairée par le Soleil en direction de la Lune. Le résultat est spectaculaire : la boule présente exactement la même phase que la Lune (Fig. 7).
Phase de boule et phase de Lune comparées en direct
Expérience 4
7 Quand le Soleil éclaire une boule en polystyrène
dirigée vers la Lune, on retrouve exactement la même phase sur la Lune et sur la boule.
6
Que ce soit le matin (photo de gauche) ou le soir (photo de droite), 
le Soleil est toujours du côté éclairé de la Lune.
Position du Soleil qui va bientôt se leverPosition du Soleil qui vient de se coucher
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   Pour schématiser l’enchaînement des dif érentes phases de la Lune, il faut savoir comment placer nos trois acteurs : la Lune, le Soleil, source de lumière, et la Terre où se trouve l’observateur. On choisit de garder le Soleil f xe : sa grande masse, 27 millions de fois celle de la Lune, le justif e. Comme il est aussi 400 fois plus éloigné de nous que la Lune, on peut le considérer quasiment à l’inf ni.
Un modèle simple
Pour reconstituer le déroulement des phases, deux solutions s’of rent à nous : faire tourner la Lune autour de la Terre ou faire tourner la Terre autour de la Lune. Nous choisirons dans ce chapitre la première solution, elle paraît plus logique là encore au vu de la taille plus importante de la Terre, mais nous verrons au chapitre 11 que ce n’est pas tout à fait exact et que la Lune fait aussi bouger la Terre… On obtient alors le schéma de la f gure 1. Sur ce schéma, on se place au-dessus du pôle Nord.La Terre est au centre et on a représenté un observateur dans l’hémisphère nord. Le Soleil est situé en bas, très loin. La Lune tourne autour de la Terre dans le sens inverse des aiguilles d’une montre. Le côté éclairé de la Lune, situé du côté du Soleil, est en blanc alors que le côté dans la nuit, à l’opposé du Soleil, est en noir.Quand la Lune est en 1, un observateur terrestre ne voit de la Lune que la partie non éclairée, donc il ne voit rien. C’est la nouvelle Lune.Quand la Lune est en 3, notre observateur terrestre pourra voir la partie droite de la Lune éclairée. C’est le premier quartier.En 5, on voit depuis la Terre toute la partie éclairée. C’est la pleine Lune.En 7, c’est la partie gauche qui est visible, c’est le dernier quartier.Diﬃ cile sur un schéma à plat de comprendre les croissants et les lunes gibbeuses. La meilleure solution est de le simuler avec de vraies boules en 3 dimensions.
4749_ch3_163/83
4
3
2
1
8
7
6
5
Soleil
1 Schématisation des différentes phases de la Lune, 
pour un observateur situé dans l’hémisphère nord. Le Soleil est considéré f xe et à l’inf ni, la Terre est au centre et la Lune tourne autour dans le sens inverse des aiguilles d’une montre.
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   Matériel nécessaire :
une boule blanche f xée si possible sur un bâton et un projecteur placé à une certaine hauteur, un peu au-dessus de la tête de l’expérimentateur.
Cette activité est à réaliser dans une pièce sombre. On peut aussi se placer à l’extérieur le soir ou le matin, quand le Soleil est proche de l’horizon.Tenez la boule devant vous, à hauteur des yeux, et tournez sur vous-même dans le sens inverse des aiguilles d’une montre.Vous verrez alors se reproduire toutes les phases de la Lune dans le bon ordre (Fig. 2).
Matériel nécessaire :
huit boules en polystyrène possédant une moitié peinte en noir, chacune étant f xée sur un bâton d’environ 1,50 m tenu verticalement dans une boîte ou une bouteille en plastique lestée par du sable.
Les huit bouteilles sont placées sur un cercle d’au moins 1 m de rayon, régulièrement espacées. Toutes les faces blanches de la Lune sont tournées du même côté qui est la direction du Soleil.Placez-vous au centre du cercle et vous verrez les différentes phases de la Lune.
Matériel nécessaire :
2 boules en polystyrène (1 petite pour la Lune et 1 moyenne pour la Terre) avec une moitié peinte en noir, collées sur un support (rondelles, écrou…).Une planchette avec l’orbite de la Lune représentée.
Placez la boule Terre au centre et la boule Lune en un point de son orbite, les deux faces blanches étant dirigées vers le Soleil (Fig. 4).Si maintenant vous placez votre œil à la place de la Terre, vous verrez une phase de la Lune.En changeant la position de la Lune, on obtient les autres phases.Une maquette de ce type est proposée sur le site Internet des éditions Belin (www.editions-belin.com).
2 Simulation 
de l’enchaînement des phases de la Lune.
3 Maquette simulant les phases de la Lune 
présentée dans des expositions d’astronomie.
Une expérience individuelleUn modèle d’expositionTravaux pratiques
Expérience 1
Expérience 2
Expérience 3
La
mp
e
La
mp
e
La
mp
e
Pleine luneLune gibbeuseDernier quartier
4 (a) Vue d’ensemble de la maquette 
du Comité de liaison enseignants et astronomes (CLEA) permettant de reproduire les phases de la Lune. (b) Sur cette maquette, la Lune vue depuis la Terre.
(a)(b)
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   4749_ch3_5151/29
Premier croissantPremier quartierPleine luneDernier quartierDernier croissant
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La page précédente présente trois expériences qui permettent de comprendre simplement comment la révolution de la Lune autour de la Terre explique les phases de la Lune.Une ronde avec deux personnes mimant la Terre et la Lune permet aussi de bien visualiser les phases de la Lune (voir p. 26).
Lune croissante, Lune décroissante, quartiers et croissants
De la nouvelle à la pleine Lune, la partie brillante que l’on observe augmente de surface. On dit que la Lune croît, ou qu’elle est croissante.Curieusement, le terme de croissant de Lune, qui vient aussi du verbe « croître », s’utilise de la nouvelle Lune au premier quartier, soit pendant la moitié seulement de la Lune croissante. Le mot s’applique aussi à la forme de croissant. Ainsi, on appelle encore croissant la forme de la Lune entre le dernier quartier et la nouvelle Lune alors que la Lune diminue de surface et est donc décroissante !Le premier croissant, celui qui a lieu pendant que la Lune croît, pourrait s’appeler « croissant croissant », alors que le dernier croissant ayant lieu pendant que la Lune décroît est un « croissant décroissant ».La lunaison, l’intervalle de temps entre deux nouvelles Lunes, a été découpée en quatre parties, ce qui a donné le terme de quartier. Un quart de lunaison après la nouvelle Lune, c’est le premier quartier. Le dernier quartier a lieu trois quarts de lunaison après la nouvelle Lune. On pourrait l’appeler le troisième quartier. Les termes de premier et dernier sont donnés dans l’ordre chronologique du déroulement de la lunaison (Fig. 5).
Comment reconnaître le premier du dernier quartier ?
Pour reconnaître le premier du dernier quartier, il existe deux moyens mnémo-techniques. En utilisant des lettres minuscules :– la Lune en dernier quartier 
permet de former la lettre d comme dernier 
;– la Lune en premier quartier 
permet de former la lettre p comme premier 
.Avec des lettres majuscules, on dit que la Lune ment :– en Lune croissante (de la nouvelle Lune à la pleine Lune), on peut faire un D comme décroissant 
;– en Lune décroissante (de la pleine Lune à la nouvelle Lune), on peut faire un C comme croissant 
.Attention, ces méthodes ne sont valables que dans l’hémisphère nord, c’est l’inverse en Afrique du Sud par exemple (voir p. 42).
5 La Lune est croissante 
de la nouvelle Lune à la pleine Lune et décroissante ensuite, de la pleine Lune à la nouvelle Lune.
Lune croissanteLune décroissante
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   Au début du mois de septembre 1863, Vienne est assiégée depuis plusieurs mois par l’armée ottomane. Un Polonais nommé Kolschitzky réussit à quitter la ville et à traverser les lignes ennemies, car il est déguisé et il connaît le turc pour avoir vécu en Turquie quelque temps auparavant. Il réussit à rejoindre et à prévenir l’armée impériale, commandée par le Polonais Jean III Sobieski et regroupant une coalition de soldats venus d’Autriche, de Saxe, de Lorraine, d’Allemagne et de Pologne.Le 12 septembre, les Turcs sont chassés en quelques heures, abandonnant dans leur campement des armes et 500 sacs de café qui sont conf és au héros Kolschitzky qui sait, lui, comment préparer ce breuvage. Pour ce qui est du croissant en pâte feuilletée, deux légendes sont racontées.– Les boulangers travaillant la nuit auraient entendu les préparatifs d’attaque des Turcs et auraient ainsi pu prévenir la garnison de la ville. En récompense, ils auraient reçu l’autorisation de fabriquer cette pâtisserie en forme de Lune, symbole de l’armée turque vaincue.– Le cafetier Kolschitzky sut f ltrer son breuvage, le sucrer, et il s’associa alors à un pâtissier qui inventa ce petit pain en forme de Lune pour accompagner le café et rappeler la victoire.Rappelons que le croissant de Lune f gure sur le drapeau turc et qu’il est un des symboles de l’Islam et de l’empire ottoman. On appelle toujours viennoiseries ce type de pâtisserie.
Et le croissant du petit-déjeuner ?
Un lunoscope
Un lunoscope est une petite maquette qui sert à trouver la Lune ou à mesurer son élongation, c’est-à-dire l’angle Soleil-observateur-Lune. Elle est composée d’une pointe et d’un écran rectangulaire qui servent à viser le Soleil tandis qu’une f èche mobile indique la direction de la Lune (Fig. 6). Les plans d’un lunoscope se trouvent sur le site Internet des éditions Belin.Quand la Lune et le Soleil sont visibles, vous pouvez mesurer l’angle que fait la direction de la Lune avec la direction du Soleil, ce qu’on appelle l’élongation de la Lune.– Tourner l’ensemble pour que l’ombre de la pointe se projette sur l’écran. Le Soleil est alors du côté du dessin du Soleil.– Tourner l’index en direction de la Lune.– Lire l’angle en degré sur la graduation intérieure en face de la f èche Lune.Vous pourrez ainsi vérif er que cet angle est bien de 90° quand la Lune est en quartier, de 180° à la pleine Lune, inférieure à 90° si la Lune est en croissant et compris entre 90 et 180° pour une lune gibbeuse.Quand seul le Soleil est visible, vous pouvez chercher où est la Lune.– Repérer sur un calendrier la date de la nouvelle Lune la plus proche.– Compter le nombre de jours vous séparant de cette nouvelle Lune.– Mettre l’index en face de ce nombre de jours en prenant « + » si on est après la nouvelle Lune et « – » si on est avant. Vous saurez déjà quelle forme la Lune doit avoir.– Positionner le lunoscope pour que l’ombre de la pointe se projette sur l’écran.– Chercher la Lune dans la direction de l’index. Votre instrument n’étant pas forcément bien incliné, vous pouvez le tourner autour de l’axe écran-pointe qui doit toujours viser le Soleil.Vous pouvez alors savoir dans quelle région du ciel chercher la Lune. Celle-ci peut d’ailleurs être sous l’horizon.
6 Un lunoscope réglé quatre jours 
après la nouvelle Lune. La Lune est en mince croissant et son élongation est de 50° est.
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   L’un des textes les plus intéressants sur les phases de la Lune est un conte indien intitulé : « La Lune et la belle Rohini » dont voici le résumé et quelques extraits tirés du recueil 
Légendes du Soleil, de la Lune et des étoiles
(éditions Gründ pour la traduction française en 1977).
Le mythe de Rohini
« Un jour, le grand Daksha, maître de tous les êtres, f t venir la Lune. “Ma tâche est devenue au-dessus de mes forces, lui dit-il. Aussi, je te désigne comme seigneur de la nuit.” » De ce nouveau rôle, la Lune tira beaucoup d’honneur et de f erté, mais aussi un grand ennui car le monde de la nuit était obscur, vide et inhabité. Daksha lui dit qu’il va, pour le distraire, lui donner quelques-unes de ses f lles, 28 exactement, qui formèrent une gigantesque ronde dans le ciel, en dansant et en riant. L’astre de la nuit passa chaque nuit de l’une à l’autre, mais il s’éprit rapidement de l’une d’entre elles.« Mais celle d’entre elles qui portait sur l’épaule une grande étoile brillant d’une lueur rougeâtre, lui semblait la plus belle de toutes. On appelle cette étoile Aldébaran chez nous, mais l’astre de la nuit ne savait pas quel nom lui donner. »Les 27 autres jeunes f lles délaissées, jalouses, se plaignent à leur père qui exige du dieu-Lune qu’il ait une attention égale pour chacune d’entre elles. L’astre de la nuit obéit quelque temps puis oublie, et f nit par subir le châtiment du grand Daksha.« “Ne m’of ense-t-il pas moi-même, l’astre de la nuit, en favorisant une seule de mes f lles et en se comportant avec les autres comme si elles n’étaient pas f lles d’un Dieu ?” se dit à part soi Daksha. Et sans plus échanger un seul mot avec la Lune, il envoya sur sa tête le châtiment promis. La Lune se mit à dépérir, en proie à une brusque langueur. Elle se consumait à vue d’œil et personne ne parvenait à la guérir. C’était en vain qu’elle of rait à Daksha des sacrif ces et faisait de grandes promesses. La terrible maladie continua à la ravager et à la diminuer d’un jour à l’autre. Seulement, avec l’astre de la nuit tombèrent malades sur Terre toutes les herbes médicinales qui tiraient leur force des rayons lunaires. Même les autres plantes perdirent leur parfum, les f eurs ne s’ouvraient plus, l’herbe se desséchait, la sève se perdait dans les arbres. »
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   Les animaux à leur tour se mirent à dépérir, puis enfn les hommes qui ne trouvaient plus à se nourrir. Les Dieux, devant ce désastre, se rendent chez Daksha qui accepte d’intervenir à condition que l’astre de la nuit accorde en dansant les mêmes faveurs à chacune de ses 28 flles. S’il fait cela, il ne sera malade que 15 jours durant et se rétablira la quinzaine suivante et chaque fois qu’il s’approchera de sa fn, il devra descendre dans le feuve sacré qui lui redonnera sa force.Il était temps, la Lune était aussi mince qu’un fl de soie. La nuit suivante, elle n’apparaît pas : elle était dans le feuve. Après quoi elle se remit tous les jours un peu plus jusqu’à la pleine Lune. Et le dieu de la Lune passait une nuit avec chacune des flles et cela pendant un mois. Ce qui ne ft pas l’afaire d’Aldébaran qui, comme lot de consolation, devint sur Terre la patronne de tous les amoureux. « Le soir, quand ils se serrent les mains dans l’obscurité, ils lèvent les yeux vers elle et, à travers les feuilles des palmiers, ils regardent la claire étoile luisant sur son épaule. »Efectivement, le déplacement de la Lune parmi les étoiles est important d’une nuit à l’autre. L’astre de la nuit ne séjourne au voisinage d’une constellation que trois jours au plus, firtant avec la belle et rouge Aldébaran (l’œil colérique du Taureau) un soir, pour se rapprocher des têtes des deux jumeaux Castor et Pollux trois nuits plus tard, puis frôlant Régulus après une semaine de course et touchant de si près la blanche étoile Épi dans la constellation de la Vierge qu’elle en vient parfois à passer devant pour la cacher (on parle alors d’une occultation). Les 28 flles du grand Daksha ne sont pas sans rappeler la période de révolution, autour de notre bonne vieille Terre, de notre satellite qui s’amaigrit sans cesse entre pleine et nouvelle Lune.
Iconographie et symboles de la Lune
Les symboles iconographiques attribués aux divinités lunaires ainsi que le bestiaire qui leur est associé témoignent de ce souci de représenter les aspects changeants de la Lune.
1 Cavalier d’Arpin, 
Diane et Actéon
, musée du Lou-vre. 
Diane, que l’on reconnaît au crois-sant d’or serti dans sa chevelure, asperge Actéon qui l’a surprise pendant son bain. Le mal-heureux chasseur est aussitôt changé en cerf, puis va être poursuivi par ses compagnons qui ne peuvent le reconnaî-tre et par ses chiens qui vont le dévorer, comme le racontera Ovide dans ses 
Méta-morphoses
.
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   Par exemple, Diane la chasseresse, assimilée à Artémis, déesse lunaire, et que l’on retrouve dans certains tableaux (Fig. 1), porte toujours dans ses cheveux un croissant de Lune et est parfois armée d’un arc, autre symbole lunaire.Sur les bords de la Méditerranée, jusqu’à l’époque romaine, le dieu-Lune est souvent représenté par le croissant orienté vers le haut, évoquant tout à la fois la Lune aux premiers jours de la lunaison, des cornes de taureau ou une barque ; il est parfois incarné par un personnage (souvent hermaphrodite) surmonté de ce croissant. Dans l’art islamique, la Lune représentée par une fgure en forme de croissant est très fréquente. Enfn, dans d’autres civilisations, la Lune est personnifée par un animal :− la cigale, en Chine, et sa chrysalide ;− le scarabée, qui selon une légende égyptienne, se reproduit lui-même ;− la grenouille, qui enfe telle la pleine lune ;− le babouin, surmonté d’un disque lunaire, représentant le dieu égyptien Tôt (Fig. 2) ;− le serpent et tous les animaux qui muent ;− l’ours, chez les Sibériens, parce qu’il disparaît puis reparaît.
La Lune, première mesure du temps
Si on se réfère à la plus ancienne racine indo-européenne se rapportant à l’astre nocturne, on trouve « me » qui donnera le latin 
mensis
d’où furent tirés les termes « mois » et « mesurer », d’où l’origine du mot anglais 
moon
ou de 
mond
, la Lune allemande. Plus tard, on ne retint que l’aspect lumineux de notre satellite, et on ft appel dans notre langue à la racine latine 
luna
(de 
luc-sna
, « la brillante », à partir de 
luc
, « briller »).C’est en efet grâce à la Lune, à son aspect changeant et à la régularité des lunaisons que plusieurs peuples apprirent à mesurer le temps en mois égaux à des cycles lunaires et créèrent les calendriers. Les Romains lui dédièrent même le premier jour de la semaine, 
lunae dies
(« le jour de la lune »).Dans la plupart des légendes et des mythologies, la Lune est un personnage féminin plus doux et bienveillant que son homologue le Soleil, souvent son frère ou son mari, plus inaccessible et moins protecteur. Et puis, dans l’imaginaire de ces peuples, le cycle lunaire n’est pas sans rappeler celui de la femme, et d’ailleurs les termes « menstrues » et « mois » ont la même origine latine.Ainsi, en Grèce, Séléné est la flle d’Hélios et est la personnifcation de la Lune. Elle parcourt le ciel sur son char d’argent tiré par deux chevaux, et rend chaque nuit visite à son amant, le jeune berger Endymion. Elle fut peu à peu supplantée par Artémis, sœur d’Apollon, qui devint aussi déesse de la fécondité, ou plus tardivement par Hécate dont le rôle glissa vers le monde des ombres et la sorcellerie. Artémis resta vierge, éternellement jeune, toujours à la chasse armée de son arc. Plus tard et par analogie, chez les chrétiens, la Vierge Marie fut représentée sur un croissant de Lune (Fig. 3), symbole de virginité et image d’une barque pouvant se déplacer aussi bien vers le passé que vers l’avenir. Après la découverte des cratères et du relief de notre satellite, cette représentation fut interdite.
2 Thôt sous forme de babouin, musée du Louvre. 
Le grand dieu Rê (Soleil), vieillissant, décida de gagner le Ciel pour se reposer. Il n’illuminait plus la Terre que le jour. Il s’adressa au dieu Thôt (Lune) pour éclairer la Terre pendant son absence. Thôt était représenté, soit par un babouin surmonté du disque lunaire, soit par un dieu à tête d’ibis.
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   Pour les Romains, Diane fut identif ée très tôt à Artémis, et nombreuses furent les victimes de ces deux déesses lunaires froides et colériques. Ainsi la Lune, signe du temps, devint aussi lieu de mort. Elle est souvent considérée comme le pays des morts dans de nombreuses civilisations. Hécate, un f ambeau à la main, n’est-elle pas liée au monde des ombres ? Et la « Lune noire » ou nouvelle Lune n’est-elle pas considérée comme le premier mort ? De nombreuses autres divinités lunaires sont également funéraires : Perséphone, Hermès, Dionysos en Grèce, Osiris en Égypte, etc.Parfois, la Lune est un dieu, car la toute-puissance est plutôt un attribut masculin. T ôt en Égypte compte avec minutie les mois qui s’écoulent, comme Tsuki-Yomi (littéralement « la lune pour compter ») au Japon, ou Sin en Babylone.Toutefois, la Lune est changeante, et les rôles qu’on lui prête ne sont jamais déf nitifs. Après la nouvelle Lune vient le premier croissant, et il y a place dans ces légendes pour des connotations plus positives. Du fait du caractère répétitif de la lunaison, la Lune devient symbole de l’abondance et de la fécondité. Elle est cyclique comme le rythme de la nature, on lui prête le pouvoir de fertiliser, d’apporter l’eau aux cultures. À cause de ses multiples facettes, elle est ambivalente, c’est parfois même la déesse de l’amour.
3 Notre-Dame de Saint-Thegonnec (Finistère) : 
la Vierge est représentée sur un croissant de Lune (1610), gage de virginité du Moyen Âge au tout début du XVII
e
siècle (au moment où Galilée observa pour la première fois la Lune avec une lunette).
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   La lune se lève et se couche
Comme le Soleil, on voit la Lune se lever du côté est, monter dans le ciel pour atteindre sa plus grande hauteur quand elle passe au sud, puis redescendre pour aller se coucher du côté ouest (Fig. 1 et 9).Et comme pour le Soleil, on explique le mouvement apparent de la Lune par la rotation de la Terre sur elle-même (Fig. 2).
La Terre tourne sur elle-même et la Lune tourne autour de la Terre
Pendant que la Terre tourne sur elle-même, la Lune tourne autour de la Terre. Voyons plus en détail ce que donnent ces deux mouvements combinés (Fig. 6).Le schéma de la f gure 6 permet de comprendre à quelle heure est visible chacune des phases de la Lune.
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1 Le mouvement apparent de la Lune 
au cours de la journée : elle se lève approximativement à l’est et se couche vers l’ouest.
4749_ch5_384/76
NSOE
N
S
O
E
N
S
O
E
La Lune se lèvedu côté est...
...passe au sud...
...et se couchedu côté ouest.
2 Explication du mouvement apparent de la Lune 
par la rotation de la Terre sur elle-même. Sur ces trois schémas, le point rouge représente le pôle Nord. Vue du nord, la Terre tourne sur elle-même dans le sens inverse des aiguilles d’une montre.
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   Une ronde pour comprendre les mouvements de la Lune
Expérience 1
Pour mieux comprendre le fait qu’on voit la Lune se dépla-cer dans le ciel au cours d’une journée et les différentes phases de la Lune en un mois, on va mimer ces mouvements avec des personnages.Hugo est le personnage « Terre ».Anna est le personnage « Lune ».Ils sont tous les deux éclairés par le Soleil (ou devant un projecteur).Dans un premier temps, Hugo seul mime le mouvement de la Terre en une journée. Il va tourner sur lui-même dans le sens inverse des aiguilles d’une montre. On suppose que l’axe vertical est l’axe de rotation de la Terre et que le pôle Nord est sur le sommet de sa tête. On vérife ainsi que la Lune au premier quartier est visible le soir (Fig. 4).Durant ce mime, le personnage « Lune » n’a pas bougé. Or, au cours d’une lunaison, la Lune tourne autour de la Terre. Maintenant, Anna tourne autour de Hugo en le regardant (Fig. 5). Pour chaque position caractéristique de la « Lune Anna », la « Terre Hugo » doit indiquer, en regardant Anna, à quel moment de la journée Anna est visible. Par exemple, lorsque la « Lune Anna » est au premier quartier (position 2), il faut que la « Terre Hugo » se place en position « soir ».
Position 1 :
Nouvelle Lune (invisible).
Position 2 :
Premier quartier (visible le soir).
Position 3 :
Pleine Lune (visible à minuit).
Position 4 :
Dernier quartier (visible le matin).Grâce à cette ronde, on peut expliquer les phases de la Lune et comprendre quand elle est observable, le soir, le matin ou en pleine nuit.
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3 Hugo mime le mouvement 
de la Terre par rapport au Soleil. Pour le nez de Hugo.
5 Hugo, au centre, mime le mou-vement de la Terre, tandis qu’Anna mime le mouvement de la Lune. 
On comprend alors le mouvement apparent de la Lune ainsi que l’enchaînement des différentes phases.
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4 Anna (personnage Lune) 
se place à côté de Hugo pour mimer le mouvement apparent de la Lune.Anna regarde Hugo qui a le visage au Soleil. Hugo en position jour ne voit pas Anna.Il tourne ensuite sur lui-même.Il est maintenant en position soir face à face avec Anna et voit la partie gauche de son visage (le côté droit pour Hugo). C’est le premier quartier de Lune.Au fur et à mesure que Hugo tourne vers la position « nuit », il voit Anna bouger dans son champ de vision vers sa droite. Ici, il ne voit plus Anna. La Lune s’est couchée.
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   4749_ch5_763/83
MatinSoirMidi
Soleil
Minuit
4
3
2
1
8
7
6
5
Prenons par exemple la position 2 de la Lune sur la fgure 6 et essayons de voir quand et comment on peut l’observer depuis la France métropolitaine ; on cherche à quelle heure la Lune est visible.Sur la fgure 7, on a tracé sur la Terre le cercle parcouru en un jour (donc en un tour de Terre) par un observateur situé à 47° de latitude nord. La partie du cercle en vert indique les positions d’où l’on peut voir la Lune, alors que depuis la partie orange, la Lune est sous l’horizon, cachée par la Terre.La Lune est donc visible ici depuis le courant de la matinée (point A) jusqu’en début de nuit (point B).
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7 Visibilité du premier croissant. 
Pour le personnage vert sur la Terre, c’est l’après-midi. Il peut voir le côté droit de la Lune en croissant. Dans cette position, la Lune est visible du milieu de la matinée (point A) jusqu’en début de nuit (point B).Le Soleil est au sud, la Lune est située à 45° à gauche du Soleil, au sud-est.
8 Résumé de la position moyenne 
de la Lune au cours de la journée (position 2 de la fgure 6).
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La Lune passe plein sud, elle est alors au plus haut dans le ciel.La Lune est au sud-ouest.
6 Le système Terre-Lune. 
Le Soleil est trop éloigné pour être représenté ici. À l’échelle de la distance Terre-Lune, il faudrait le placer à 11 m ! À cette même échelle, la Terre devrait mesurer moins de 1 mm de diamètre et la Lune 0,25 mm ! Les diamètres ont donc été exagérés. Le côté éclairé de la Terre est en blanc de même que le côté éclairé de la Lune. Les faces non éclairées sont en noir. Sur la Terre, on a noté midi en face du Soleil, minuit à l’opposé, soir à la limite jour-nuit et matin à la limite nuit-jour.
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A quelle heure
peut-on voir
la Lune ?

Une erreur courante consiste a croire que Uon peut voir la Lune
dés que la nuit tombe. Si elle est effectivement visible certains soirs,
ad'autres époques on ne peut lapercevoir que le matin.
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La Lune et ses mythes

Pourquoi la Lune préoccupe-t-elle tant les hommes?
Certainement car, avec le Soleil, elle est lun des deux luminaires
les plus proches de la Terre. Mais en plus, elle a un comportement
pour le moins étonnant: en effet, contrairement au Soleil qui reste semblable
a lui-méme (il demeure rond sauf pendant de rares éclipses), la Lune
est un astre capricieux. Elle crait, décrait, puis finit par disparaitre.
C’est cette attitude qui va déterminer en grande partie les archétypes
qui s'attachent a notre satellite. Indiscutablement donc, la Lune
est soumise a la dégradation tout au long d’une lunaison et de ce fait,
confronte lhomme a sa propre temporalité et a sa mort.
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La forme de la Lune

Les hommes ont sirement observé les variations de forme

de la Lune depuis la nuit des temps. Ils ont certainement aussi cherché
a les comprendre. Comment peut-on expliquer que la Lune augmente,
puis diminue de taille de maniére réguliére ?
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Tout le monde a déja observé
les changements d'aspects de la Lune
qui sont d'ailleurs a l'origine de
nos premiers calendriers. Vous pourrez
découvrir dans cette partie tout
ce que vous avez toujours voulu savoir
sur les phases de la Lune: d’ol viennent
ces changements de forme
et comment on peut les expliquer
simplement, quelle est la différence
entre Lune croissante et Lune montante,
comment dessiner une Lune gibbeuse
ou en croissant, pourquoi peut-on
observer la Lune parfois le matin,
parfois le soir, comment trouver
la Lune en plein jour...
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Comment
observer la Lune ?

Pourquoi la Lune change-t-elle de forme ? Pourquoi la voit-on parfois
le matin, parfois le soir ? Pour comprendre un phénoméne, il faut commencer
par lobserver le plus précisément possible...
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Lo succession
des phases

La Lune est éclairée par le Soleil et nous lobservons depuis
notre planéte Terre. Suivant la position de la Lune par rapport au Soleil,
nous voyons différentes phases. Il reste a comprendre comment
elles se succédent du premier au dernier croissant.
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